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MU Concepts – Coaching personnel et professionnel 
 

Depuis le mois de novembre dernier, 
Michaël Urbain a le grand plaisir de vous 
proposer ses services dans le domaine du 
coaching personnel et professionnel. 
Il vous accueille dans un espace cosi 
aménagé dans sa maison à Viemme où il 
habite depuis l’été dernier avec sa 
compagne Carole. 
 
Michaël coordonne et participe à la 
réalisation de projets informatiques depuis 
plus de 10 ans. Au cours de ses expériences 
personnelles et professionnelles, il a été 
interpellé par l’importance de la dimension 
humaine et de l’épanouissement de chacun. 
Il s’est rendu compte que beaucoup 

personnes sont désireuses d’évoluer mais rencontrent des difficultés. Ainsi, son envie d’accompagner au mieux son 
prochain et ses collaborateurs l’ont tout naturellement amener à se tourner vers le coaching. Il a alors suivi deux ans de 
formation dans une académie de coaching réputée. 
 
Mais c’est quoi le coaching ? En quoi Michaël peut-il vous aider ? 
 
En tant que coach personnel et professionnel, Michaël vous aidera à atteindre vos objectifs, à vous réaliser, non pas en vous 
donnant les solutions sur un plateau mais en vous aidant à trouver vous-même les moyens à mettre en œuvre pour arriver à 
votre but. 
 
Le coaching, c’est aussi un environnement propice à l’écoute et à l’empathie. Michaël vous aide à prendre conscience de 
vos talents et vos ressources et vous ouvre la voie vers de nouveaux possibles. 
 
Les bienfaits du coaching sont larges et peuvent concerner de nombreux domaines, en voici quelques exemples : 

- Changement de carrière professionnelle ou réorientation 
- Situation relationnelle compliquée, que ce soit avec la famille ou un ami 
- Se libérer d’un poids douloureux 
- Faire le deuil d’une personne, mais aussi d’une relation amoureuse ou amicale 
- Renforcer sa confiance en soi 
- Se relever après un burn-out 
- …. 

 
Nous sommes tous envahis de croyances qui nous bloquent, nous pouvons 
découvrir en quoi elles sont utiles et comment les transformer pour ouvrir de 
nouveaux horizons. 
 
Michaël propose aussi ses services aux entreprises, tant en termes de coaching 
qu’en conseil de gestion de projets et d’organisation. 
 
Si vous souhaitez plus d’informations ou prendre un rendez-vous vous pouvez 
vous rendre sur le site Internet MU Concepts ou contacter directement Michaël : 
https://muconcepts.be/ -  https://www.facebook.com/muconceptssrl/ - 
tél : 0495/31.58.82 - email : michael@muconcepts.be 
 
 

Angélique Derclaye 
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Les pucerons, ces magiciens! 
 
 
Bien évidemment, ces petits insectes piqueurs de sève 
sont tenaces, pas faciles à «combattre» car ils parasitent 
nos plantations ABONDAMMENT! 
Vous allez mieux en  comprendre la raison. 
 
Au printemps, les œufs minuscules, déposés avec 
perspicacité en fin d’été entre les écailles cireuses des 
bourgeons et blottis dans un tissu cotonneux, éclosent. 
Les jeunes sont directement à table, puisque lors du 
débourrage (ouverture des bourgeons), ils ont de jeunes 
feuilles bien tendres  à disposition. Après 
environ 3 semaines de gavage, ils 
donnent naissance uniquement à des 
«puceronnes» qui vont chacune «mettre 
bas» environ 90 bébés puceronnes et 
ainsi de suite pendant une bonne partie 
de la saison estivale. 
 
Eh! Oui, vous avez bien lu, il s’agit de 
viviparité (comme les mammifères) et 
non  d’oviparité, comme tous les insectes, normalement!  
On comprend mieux le caractère très prolifique de cet 
insecte, puisque pas de recherche de partenaire, pas de 
problème de couple, pas de quête d’abris pour leurs 
petiots…. 
 
Vers la fin de l’été, il faut se prémunir de la rigueur 
hivernale, et tout insecte, dit parfait, meurt en général 
pendant cette saison. Sauf, si et voici l’astuce suprême : 
les puceronnes vont subir des modifications hormonales 
permettant «d’accoucher» (oui, vous lisez bien) de 
pucerons cette fois, mâles et femelles. Classiquement, 
ceux-ci s’accouplent et les femelles pondent leurs œufs 

très nombreux en cocooning parfait dans les bourgeons ou 
autres interstices disponibles. 
 
Ce spectaculaire tour de magie m’a été révélé lors d’une 
observation au binoculaire par un de mes jeunes élèves, il 
y a de cela quelques années déjà. Les insectes sont 
ovipares, je venais de l’enseigner, et je le croyais 
fermement, quand soudain, un pti gars, en observateur 
précis de futur scientifique, scrutant une feuille chargée 
de pucerons noirs, s’écria : «Vite Madame, venez voir, ce 

n’est pas possible!». En effet, j’en 
fus éberluée moi-même : un jeune 
sortait du corps d’un(e) adulte! J’ai 
beaucoup cherché pour connaître le 
fin mot de cette énigme biologique. 
Enfin, dans un très vieux livre 
didactique, repéré dans la 
bibliothèque paternelle, Charles 
Bonnet, naturaliste Suisse du 18e 
siècle, suite à des expériences 

objectives à propos de la reproduction de ces insectes 
exceptionnels, m’a fourni les réponses dont je viens de 
vous livrer le contenu. 
 
Oui, nos rosiers ou autres plants souffrent de ces hôtes 
parasites indésirables; des solutions naturelles existent et 
sont à préférer aux insecticides chimiques qui détruisent 
tant, notamment nos pollinisateurs au rôle si essentiel et 
les jolies coccinelles ainsi que leurs larves, précisément 
des ogresses,  dévoreuses de pucerons.  
Peut-être après cette lecture aurez-vous une autre 
approche de ces êtres incroyables! 

Marie Claire Binet 
 
 
 

Un pt’it geste pour la planète! 
 
Bébé à la maison ? Testez l’aventure des langes lavables! 
 

L’utilisation de langes lavables permet de réduire considérablement ses 
déchets. À l’heure actuelle, il existe une kyrielle de systèmes, de matières : il 
est difficile de ne pas trouver son bonheur. Les matières utilisées évitent les 
fesses rouges à bébé sans qu’il ait besoin de crème.  
 
Pour les parents qui craignent de se lancer, il existe des ateliers «découverte» 
et des kits de location (on teste 1 mois plein de systèmes pour un prix 
modique). 
 
Le cout des langes lavables neufs est important (jusqu’à 40 € pour certains) 
mais il est aisé d’en trouver en seconde main (ce qui est encore plus 
écologique). Il faut compter minimum 24 couches pour être à l’aise dans la 
routine de lavage.  
 
Pour plus d’infos : www.ecoconso.be. 

 
Delphine Lallemand 
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Activité au jardin bio mois par mois … AVRIL  
 
 

Avril est le mois le plus intéressant pour «les semis», 
mais gare au sol trop humide! Patientez et attendez 
d'avoir 2 ou 3 jours de soleil, sans pluie. Un semis ne se 
fait jamais trop tôt, car trop précoce, il provoque souvent 
la montée en graines prématurée pour certaines plantes 
(betteraves, bettes, scaroles, chicorées). Répétons aussi 
qu'il est bon de respecter le calendrier planétaire. 
 
La profondeur des semis est d'autant plus grande que la 
graine est grosse, et s'il suffit de recouvrir la graine de 3 à 
4 fois son épaisseur, pensez à semer un peu plus profond 
en été et en sol sableux pour éviter un dessèchement. 
Quant au type de semis, semer en ligne est toujours 
préférable, sauf sous châssis en pépinière ou en cultures 
intercalaires (engrais verts semés dans une culture 
principale). Le semis en ligne offre l'avantage d'être 
régulier, économe en semences, de faciliter désherbage et 
binage et il permet de mulcher entre les lignes. En résumé 
on procède ainsi : ouvrir un sillon d'autant moins profond 
que la graine est petite ; arroser le fond sans déborder ; 
semer pas trop dense ; refermer le sillon avec du terreau, 
du compost bien décomposé ou la terre du sillon ; tasser 
ou plomber légèrement avec le dos du râteau ; ne plus 
arroser. En été vous épandrez une petite couche de tourbe 
sur la ligne  pour la reconnaître et éviter son 
dessèchement. 
 
En première quinzaine d'avril se sèment les 
scorsonères, oignons blancs à confire, radis de printemps, 
betteraves, choux cabus. En pépinière et à la volée, les 
bettes, navets, persil et cerfeuil et encore des pois. Les 
possesseurs de châssis chauds auront déjà récolté 
quelques belles salades, alors  que sous châssis froids, 
elles sont seulement mangeables, mais combien plus 
fermes et savoureuses ! Vers la mi-avril, dès que la terre 
est "ressuyée", plantez les pommes de terre hâtives. Les 
plants  devraient présenter des germes trapus. Nous avons 
déjà détaillé la façon de procéder. 
 
Dans la seconde quinzaine poursuivez tous les semis de 
printemps. Certains sont intéressants  à découvrir : 
arroche, chou-rave, chou navet, panais, chou chinois,  

 
 
claytone, bette. D'autres se sèment encore sous châssis et 
toujours en pépinière : cardon, céleri-rave et à côtes, 
chicorée frisée et scarole, concombre, courge et potiron, 
melon, tétragone et tomate. 
Toujours en pépinière, mais en pleine terre par contre, on 
sèmera les différentes variétés de choux (d'été, 
d'automne, de Bruxelles, chou-fleur), laitue, thym et 
poireau. 
En place, vous sèmerez : betterave rouge, bette, chicorée 
sauvage, ciboulette, épinard, laitue à couper, navet, 
panais, persil, pissenlit et pois. Les habitués auront déjà 
cueilli des pissenlits sauvages, excellents préparés en 
salade ou comme les épinards. Sur les parcelles que vous 
prévoyez libres jusqu'en août, vous sèmerez encore les 
fèves, raifort, radis et les engrais verts du type vesce-
avoine. Quant aux plantations et repiquages en pleine 
terre, ce sera : l'artichaut, le chou vert, ciboulette, 
estragon, thym, laitue, poireau et pomme de terre. 
Pensez aussi « allopathie » en respectant les associations 
de plantes qui favorisent leur développement lorsqu'elles 
poussent côte à côte. Nous avons aussi déjà parlé ! 
N'oubliez pas non plus d''aérer en ôtant les châssis par 
beau temps, ni de préparer le sol pour les semis de mai 
(binages, sarclages, fauchage, mulching et incorporation 
des engrais verts dans les planches). 
 
Dernier point, ne perdez pas de vue que la culture 
biologique est une méthode préventive où toutes les 
opérations culturales concourent à rendre aux plantes leur 
résistance naturelle. Celle-ci vient principalement de la 
façon de travailler et de nourrir le sol. En résumé, si le sol 
est sain et vivant, il produira des végétaux sains et 
résistants et en quantité suffisante. Ceci est un idéal, et il 
arrive malgré tout que nos légumes soient parasités, 
même si c'est beaucoup moins souvent qu'en culture 
traditionnelle. Et en général, les atteintes sont moins 
graves, moins massives. Que faire alors ? D'abord, se 
demander quelle erreur a été commise au cours de la 
culture, pour ensuite recourir à une série de moyens de 
lutte non toxiques (infusions, macérations, décoctions, 
purins). 
 

    Robert Coune 
 d'après les fiches «Zone Verte» de Nature et Progrès 

 
 

 
 

 

Etoile de Faimes 
 
 

Le 19 avril 15h Faimes - Jehay  Faimes B - Jehay B 
Le 26 avril 15 h Momalle - Faimes  Villers - Faimes B 

 




